
«• 4344. - 5* Anaés CIINQ CENTIMES Lundi 3 Juillet 48*9 

RtUCTIM I «BIIIRTMTIOI : ' 

ROOMO, m ta naU-laraa-rotr, N< U 

TOOROOmo, ras Twt», M 

PRIX DES ABONNEMENTS 

I mal* « fj. M. - Ua u , 11 li. 

H M i t i n B i n i i i K i ié»iim*« 

I mou, f li. - Ua u , »4 ù. 

L i b o u u o u i «mnaa. mi aria oontratre. 

L'AVENIR 
«•••••saaaasai • ^ • I ^ B ^ B V s ^ e s W H n ^^^B^asts M H mÊÊ^M ^ s S I 

DE ROUBAIX-TOURCOING 
• J o u r n a l R 6 p u b U o a i n q u o t i d i e n 

""nu in uniaT; 
ANWONCK8 W, » L» 0#s 

KKXAJUK « » . M -

f AiTS DlVatRS g t>. M -* 

LOCÀLBS t fj. go 9 

Laeanaonoee ion recoea k I .HJ.1 , mmm 

La B M te Syiicats 
Dan» quelques jours Ta recommencer 

an Sénat la discussion sur le projet (te 
loi Boyje/-Lapterre, gut nous occupe de
puis si longtemps et gui a +té tant de fois 
amenée et temauiu par son auteur loi 
même. 
Nota fapp^l'erona auaai simplement que1 

possible cornaient cette question est née, 
ï'uue île» plus grosses quittions de ae 
temps, et dans laquelle se t inrent enga
ges les droits du travail et du capital 
et toutes les libertés de la démocratie ou
vrière. 

Vu certain nombre de patrons et 'de 
chefs d'industrie s'étaient mis"en état 
d'opposition ouverte contre la loi du 21 
mars 1884, relative ans syndicats profes
sion*) eta. 

fis n'hésitaient pas & exclure des ate
liers *t chantiers, A exiler de la cité du 
travail, les ouvrière qei, usant de la léga
lité nouvelle, réunissaient leurs camara
des, organisaient des syndicats et se 
préparaient à faire fructifier les droite 
que leur avait reconnue la République. 

Cétaft la une grande faute polttkrne et 
économique', que ces patrons n'auraient 
pas commise s'ils avaient suivi avec un 
•eu nias d'attention la marche des chose* 
de ce temps. 

Le législateur songea a intervenir pour 
assurer le libre usage de la lui du 31 mars 
1884 et pour protéger les ouvriers, contre 
l'asbitraire de ces patrons ou do «es com
pagnies oui prétendaient les empêcher 
de se syndiquer. 
' Mais cette loi spéciale était extrême

ment difficile à rédiger; a tel point que 
fit ttoviarLapierre fut obligé de s/y 
reprendre i nèn sieurs Cois, sens parvenir 
a se donner lui-même une complète satis-

La, dernière formula qu'il ât adopter par 
la Chambre des députés port* uns « tons 
pstrons , entrepreneurs —*Nffrvrage et 
contre-raaitres qui, aerout convaincue 
4'4YAir entravé ou troublé la création ou 
le fonctionnement dm syndicats proies-
siisnwtai., pat menaces de perte dVmpbi 
ou *e privation de travail, refus molifé 
tfe0Wtti,Q$e% etc, «feraient f»s»iWéM ds, 
talViaejt telle* .peinas,, amendes, prison 
et*. . 

Orne projet de loi présente au moins 
deux défauts graves : te premier, c'est 
quj^yj^eiés'pfttrons seul* et qu'il sem
bla «voir le caractère d'une loi spéciale, 
relative à sme catégorie de citoyens; - I f 
anebild, £est qu'il, est inefQcjtcé, car le*] 
njjro^s '"ijiv voudraàeijf renvoyer leurs 
onnins* »yj)diquc» ae parieraient bien de 

M., »oMet, aij( Sénat, a été tellement 
fra^b^âeVitnpeff'àeiioa* de 1a loi vottaj 
pac U Chasubre. sH"il* proposé un amen-
donaent ou pi ut «H un contre projet s'appl!-
quant auïi Ouvriers comme aux pafrooa. 
CfproJ'Aèuicte lesmêiàes peines contre la* 
uuA-.ot,,^* autres.^*'ils- portaient atteinte 
an hnre exercice de la 1*1 par menacé*. 
vé*e« m* Tait, refus" éoncatté de triv$£ 

Mais cette rédaction n'allait-elle pas 
Carre «titre des abus nouveaux et ne poo-
vatt-Bitt pas être interfrêtée contre te ÂrpH 
dé*l?ève «t: contre Vélerclcele plusîe*v 
tuue de la liberté syndicale ? 

l*gouverosino»t a préparé «lois a son 
t e * t * prejet, en appelant à son aidé 
toute* les lumières du conseil d'Etat. Mais, 

htmnmmmmmm mué il qUestionf' 
dIMMa1to^r»foAaAoL8wrliJ41 _ 

Le projet sur lequel le Sénat va avoir à 
délibérer dans quelques jours, porte que 
les <mvrî#rs et les plâtrons seront passible* 
dos;n^a/j&ûû«, à'jj». yieiinenf\ entra
ver k droit ann.liia a do tau** ou de us 
pan fais* parti* d'un syndicat. 

Et la projet ajoute : « Sera puni des 
m ^ W JWW8 W A M (Wra usé de* 
tn4>^LrtMey*M pour ohUger.uue ou ph*> 
sieurs personnes à se con fermer A des dé
cision*1 prisés par un* collectivité de pa-

"jyt ^'ûftyrîexa.'prgànM^oftpon en 

• Tous ces efforts de rédaction, conacien-
ries légiste*, sopt ciepseisent trotfyprhi ^ ^ ^ 

en pWI'peVté ( toutes ces" formula* a*v 
vantes» flui ont puw.ûhjet de tenir la be-
lane**^U««*r« le* patrons et les ou
vriers, seront toujours- InoÇenaJvasi aux 

N'est-il pas taeiie do comprendre pour 

mmw3%PJ» Jat4«M»aait« ensnontesseut. 
Ils sosA^u^ues>*utsV'«t mMne un tout) 
son»u Oa^sfeyiddmlWe, ce directeur L ^ i 

renvoi» des cimier» coupait!*» eta'srtttfj 

p W f S i w a d'MWMtjiirM ^ «la-rni foae-j 
nimMot du mauvais tra' '" ~ 
rias*«M»ut : il n'a pnf[t 

9lNV ' J Tl[WT»M»( 
M»l*\m o»«nn*<>nt l lHth l i 

air M grand nombre, de développa 
i - %J»MHiiM|H>IWlii»W leari.iMékk.at 
leort grun, de prendre A témoin leur» et-
martdée. lea journaux et l'opiuioi 

[.Si 
II* tomberont bien vite sous le coup delà 

loi. On les accusera de pression, de ' ' 
l*n.ce, de manœuvres pour arriver A 
refus concerté de travail. Tout le droit de 
grève et toute la liberté syndicale sera en 
péril. 

Le monde économique est un organisme 
vivant, qui est aujourd'hui dans uuo pé
riode de croissance singulière, un orga
nisme plein d'activité et de l'eu, auquel 
s'appliquent mal les formules géométri-
ques des légistes 1 

Tenir la balance égale entre lesouvriers 
et lespatrons.entre lea petits et les grands 
entre les faibles et les forts : c'eet une 
belle formule sans doute et c'est à elle 
que tend la République et la Révolution 
française I Mais il faudrait tenir la ba
lance égale de toute manière et non pas 
seulement pour les peines I 

Cet équilibre que le Sénat recherche au
jourd'hui dans l'élaboration d'une loi ré
pressive n'est qu'uue qu'nue chimère. La 
loi A deux tranchante frappera cent fois 
les employés pour une fois qu'elle frappe-

, les employeurs. 
Voici donc comment la question se pré

sente & l'heure actuelle : si la loi Bovier 
Lapierre ne vise que les patrons, les es
prits libéraux déclarent que cette loi est 
partiale et injuste; et si la loi Bevler La
pierre vise également le* ouvriers et les 
patrons, ce n'est qu'un trompe l'oeil et un 
paradoxe de légiste 1 

Nous en concluons qu'il faut laisser la 
loi sur les syndicats telle qu'elle est, et 
que tout ce qu'on y ajoutera aujourd'hui 
la rendra encore plus défectueuse qu'au
paravant. 

Que lés ouvriers s'organisent sérieuse-
ment avec toutes les facilités que cette loi 
leur accorde et qu'ils apprennent A dé
fendre leurs droits par leur union réflé
chie, par le développement de leur soli
darité et par la bonne politique. Et quêtes 
patrons aussi se pénètrent un peu mieux 
chaque jour de l'esprit de liberté et 
d'équité pour tous t 

La liberté syndicale est fondée définiti
vement dans notre pays comme le suffra
ge universel lui-même. Il n'est pa-i praf 
permis de toucher au droit syndical qu'au 
droit électoral. 

Nous voyons bien que toutes sortes 
d'élémeiiN d-e réirtion s'njrglornèrent A 
wtte heure pour former, sur le terrain de 
là République acceptée par tous, un ré
gime >Je recnl et de combat contre la 
démocratie progressiste. 

La République, ^'est nous tous, c'est 
tout le monde, c'est la liberté d'opinion et 
de conscience pour toutes les conscien
ces ! 

Mais en face de la République de rétro
gradation, il y aura la République de ré 
formation et d'expansion. 

Et nous savons bien laquelle des deux 
aura les préférences du suilrage universel, 
lorsque le suffrage universel sera appelé à 
s'expliquer et à choisir. 

Hector DEPASSE. • / 

L M deux secondas i TiORt p u . 

M. es eoMmencôttHMit, i 
quinte pas 

léféra su 
,u dixième coups ae piatoifli, mu se 

dans le coté gauche. G'sst alors 
i déclaré le combat ti 

#gg5&*% i« runde d 

;iSf» 

Une (toolooren-'e s 

orlé film»t* an 
i voleurs, qui 

h )iKD«ttued« 

un femme îlaSr. fc'itea 

cpmme la 
h billMia de 

delà 

1 'i fiança ;. 

Petites Nouvelles 

•n]e normale, vient d 

travam traitant i 
mleûr éminant, M. Colladon ; 
par de nombreux travaux t 

Je T'a ppl ir a M on de I* lr comprimé 
courant iea tunnels, par aea n-cherchee aur i 
propriétés des lirpldes ptr rspi>ort aux ondet 1 

traee awiasenla d 

assurer la léc'urité de ses Volts postai 
"• - :heti à la cire. deplomNf, d'étiquettes corié-s 

• jo'ntr. et* ; ratas, lomqnê les colis ne dM 
^as sortir de Prince, lea expéditeurs négligeât 

trop • oa f «m* celte préciution, qui e*t wpsnlaat 
fisitaesit teosMBM' dée par l'administration «Va 
paaMa et par Isa compagnie* de cumin* de fer. 

Dana apn propre intérêt, comme, daoa rintirlt 
dfl Mntde, le pSiWie devrait toujours embiller so-
idetrrent si cacheter sv-a colis postaux 

La 'feuilleofficielle du 

(B 
lWsT'IljaëJiarS quV visitaanl ItH 
S» aadwi SSTI H paearant a 

iaaiaat itr* mujj da ptécas d'ici. 
Lès autres Vojaaours TiailMt 

dmil paieront U» frtnn pour I 

Û SA aunciw plus qu'in a»l sur le Oolgoum 
le ThriiHan Imtder fait lea réservée eux oett* 

feçya e célébrer le segnanr. 

icao du fameux «anal s 
tlsjÉnemii Éaya>»ala.- I 
. I La comte de Santa Coloma aai 

T^^sx^H» 4 a V ^ S & n étaient M. ' Vsjfjé, 

atZ «beiVi-
Oa e'eet battu djawjM f—"J'*' * ^ ^ -

otna ont arrêté le.. 

la est arrivée trtaf i Pa 
qui faisait n e expiût»-

naraie m a s le con'insnt africain, eat paott. 
è par U d7scntne. 

. pro luit en ce moment un grand mouvement 
d'opinion ches tes Angtala, en TU* de la création 
" - rnlnlatere brtaeniqua de la tant*-publiété. 

roiqieléie aurait poor mission de veiller i m 
mtion des mesures d'hygiét.e dans tout l< 
urne-Uni et de poursuivre 1 m pitoyablement 

tontes les lieenees dans les mesura, 
grande courts de TélocipAdittesTiunt d'avoir 
tre Vieme et Berlin. U s eoarsurt très 

nombreux sont partis hier malin à S «sures. 
Test M. Fischer de W unir h. qui est arrivé ata-
ir. M. Fischer est âgé de 3i MO, 
1 a accompli les 688 kilomètres qui séparant lea 
,x i: litale en SI heure». 
,e coureur arrivé second a m i e u i e b e t u é d e 

« prince Kl tel Frédéric, second fila de lampe 
r d'Allemagne, est âgé de dix an--. U TA être 
i comme lieutenant au 1er régiment de) li 

C'est évidemment i 
moterapaa de rid*e qu 
être fortement « pietunnè 
obtenu l'épaulelte de ai bonne h,tu 

i dêbnt mata on ne 

ministère pour avoir 

Les Croix du 14 Juillet 
' en décorations du ministère de l i guerre as 

t proposition dn président du 
- '- ioéral Loisilt - ' 

Mme grand-o 

minintres. la génêrsl Loisllinn . min 

itéiaux GOIITR, rqmmandtnt 
mfte : Ladvncat. cjimuitu.'.Mii la iilaee 

ildant du comlt-'1 du génie. 
!.*• pénArux Ztwg^er, gnaverneui 

nnheeme. inripeetenr da 9e armnd'a, 
va ene; Gallimard, ancien directeur d, 
^o ministère de h paffr* ; Oebhart, 
n-.coifi i-<A\' 

de Ttelforl : 

l'intanterie; 

o{\ i,, . n.•[-!-. 
a Légion u'ko 

Les papiers delà "Cocarde' 

M. Arthur Meyer chez M. Atth&tin 

M. \rlrnir Meytr, afin d'étiter to l̂  interprète-
ùon enoi-ên sur sa dépoist'O^. (im.no d ns le Gnn-
lois, tes intéressantes explication» Militantes : 

« On a pu irt- i ns te Giufott pi'après ma 
doposftlon, le juge ft'tnstrncttnn avait fslt en-

" m e*> ï5d o U* d * "ntaialr», dit e n termi
nant M. Meyer, les partis* de la eoafroo-
UiUon qui pouvaieat éclaUsr le.̂  leetiurs du 
Qauïois, 

L'instruction 
Paris, 5 h. du é o i r . ' - LTottnictloB eet m r 

o po,nt d'étra termine». U M n s l e i H . At-
thalm, le juge d'iostr notion snargé de 1 uflar 
OM N m e n x p i p i ^ n N o i t e e . «ti'é eatradr 
qiie!qnns t^urwna sur des jo in t s da défait. 

VijOtr.riiBi, M. l,i jrjg* dOttftD'etdra M 
Arthur HViiiard, r^>1aeMrur j u Fwttrê, qui 
m n d l t Vit i to A N o r t o n A U . ™ . • ' ^ 
offres fait» 

Olta dénoaition d"o . „ 
par M. fl-islon c^m.'MeH a* 

Ce mat n, M-Tmny, o m 
arjxdiléaaiionaj'iitoia-e». _, 
M. Atthalin, apposé lea scellas dans lappai 
tornent de Mme Norton, rui le RaniUy, afl 
de préserver tes inenbtoe si papiers ouf s* 

notéter telle fait 
int-h er. 

NORTON BIGAME 
Le oorrtapnndent de Marseille d n journal le 

Tatiipi adresse à cette fenllra h dé[êetie savante: 
Au moment mlm« ofi BTrne N-irtoo-tentait 

ds w antoMer * Paris, « n rerevnlt h sfarsrille. 
Petit Marseillais, la visite d'ans-antre 

dlwtst aép^rse depuis 188,") 
Nortoe, 

d'nvea aonmari et qH f-ateViUstsuce —, , . , . 
do tribonal civji nfin ^'ahoalir'ati d vorce. 

Mme Norton, rpl R!»ra«tent i une honora 
ble famille ,1e rWcilone, eat m.riée av?( 
Norioa dep ia 1877. Le mariage a été con-
traotn*Srn>3 et erjre„'istréenwte an consulat 
de France. De cette union e s t né un enfant, 

garcu), qui est mort A Marseille en 1883. 
•osféd" ut son acte de ma-

1T R<TO IÏÏB, nD à 
gardé 

Mme Norton i 
riaae. a* l'acte de* natse 
Al'xandrlae^ 18,9. Son mari , 

Mme Norton donne sur son mari As curieux 
aergnsmenta. La vie de e* rnutâfre serait 
i« véritable beatellh A l'eiareet son idéa
le d.rflell» t. éttihllr. Eu eflht. 3'ita décîtrA. 

lorsqu'il futuirélBen 1878, è Marseille, pour 
élit d'woroqaerie iKtamsé 4 u 

. qu'il était oé & Alger, le 10 a 
dpfltiillaume Nortmrtde Marie d 
il (sianlta sa femme In c^floVnc « 
condamoat'on nVutacbn<t en rko 1 

•Je sa fam'U>, pui-<ju'û ae . 

s ton pete«t d* «e tnAra, oetrril te d h p * * * ! 
c frm«tr-rt»*rTï><^ri.tH»' Pnttw le sotrebi*-
teit deom dorr'er.^. 
Qti'-lqtifî moli apr«5 ^on saioj , l réSrVHl 

s lettré lui disant qiitie; 

r Norton dam 
Av*] 

; V.; 

> choisi f- Ponrfïaoï étes-v! 
?» 

« Norton me répondit : 
A lin.Uiga.tiof 

laiasAT aùup-
t c'r-Ht «e qo* 
rappeler qm>* 

i datante 

On a échangé les deux premiè i balles i vingt-

preitRémnnt de ne jaseal 
çonrwr <t*'H t* re sonnalHaalN, 
j'ai fait. M. M<yer loa bien v 
frappé, un jour de certaine 
dans la Cocarie, il ne demarnl i ai je n« lai 

pas les mente communications A M. Dî
na ajoutsukt que, du moment qu'ili 

•nt co nmuniquéaailleurci, tn"8 renaeigM-
mento per.laws.t teuu leur valev. 

répandit, n'est ce pat, que j» net 
pa& M. Ducret ? mais je doit 

•fe«r*fc*ffl?-A'Er ?°1#tè 
simulai pas que t'il continuait, vou» oSevioe-
ri'12 l^ut.' M. P -i>! ÇTI> nrjîiit ,ïe ne" fias 
renouveler ses indl^crétious dans la Coéaràe 

ne lea renonvertt pa». 
<Xmt très* blëfa; rlia-je à Norton, j'aciêpte 

donner »BI afàction, dam r r . 
ltique intérieure et ntarteure tallemenl con-
fuae, qoe;e n'y al rien compris et que Je 
n'en ai rien retenti. 

pas gftivr l'cduvre de la juifles, je 
, _ — silènes dlverseï qnestions très 
graves posées p»t M. Atthalin, qtrl nlilérV*-
eefit que nnttraetion. - '' 

Voyons, Nortoo.reprU M AttHalin après 
miwrogatoU*; dites la vérité. Pourquoi 

ôut-vous aùe un natta, à U pramtèn iswrw, 
chez M. tafeyar, hat raoonter qu« lord Daf«-
rin.aavaiHee.tt *-v 

Résonse da, Noaèon ; 
— M. Dncreè,*prét m'avotr ordos.oéd'»o-

tamtr des relaUosa avec M. Arthur Maya*, 
m'avait «anowl da t.* rosnprtM de twtm-
potavlri à to«t pru. Iseotènes qult peaVaH 
avoir antre las mains : « C'est ifkttafoSBein* 
en M BBOBMBt a. rJèaTSiUl ajouté, varw * ! 

• Aitca, ié suit tauti de chez m.>i I «tx 
héurat. du «atlas dn disant a ma fsrnme 
potsriila narvuixer, qu* je rentrerait * ben 
heiu>ea. l i tJejsjTtvt è torrenta: je sala arrivé 
d six heurts et demie ohes M. Mseer. -Téat 
peadant.U traié|. aaus Ja ploie» qu- >vl 
forg^ t»yit« meoj.Jtiitotre. J'avatt mité, de 
rompi"? t.tûa>,«rix at,d*1 faite lua«#a,«r»ras 

~"MlhtW..lBwn*WUf Va j u g t t . é f ^ s -
pOMt^ant* dernière uuaaitoa i 

la WrwSt*anoe de Korion «sté 
'açon quelfcéWn*> Otraota ou ndtéansé 

PWMisoanv>W|e*OW.^ feènèiè 
nélé aux nègoc étions, diseaataose, réunions 
opocUif *"**- *"" * - . . . 
P M M ' I 

I dmers 
Mlltevft1 

delf, 
veoait dé . . , „ _ „ M 
montra la lettre ft sa femme et lui xnantiea 

lottnttoa <*» r«trttr pow Marsrill* nflr.*i 
Her plus Cnfiil-im-M des a lairet dé fv 

milln rt 11 partit en effet, j 
Çest no t)tjnl<<a<}t sas affi'r. a de famille 

qu'il fut poursuivi et condamné pour osoro-
nnerl». Q a e W a ninls après h Ronr|amna-
tion- M'i'. NorltP. i . i a/ajt prix le deuil 1e 
sa bailtj-mére, apprit par indiscrétion que la 
niûïl de Mine Norton mars était de pure in
vention et que la lettre qui avait xnaba^ 
ce Jécls a ait mtrl nviitètô écrite sous l i 
dictée de celui-ci, par une femme d'Alexun-

î du mys-
t le mond* l'ordre d 

Norton, au reste, n'est. 
tifleatenr dé M. Millevoye M U ne passade ™ 
enn paoler rt'éttt clvît porltént établir qu'il 
r ' r V , V n fo-nr^n fllaprèttrirl. C< lui 
prouve que cet iird v u s aw s'appelle pat Nor* 
ton. c'est le propos qu'U tint a as fonupe | 'D- l;r^^l^C^^ta%él^- vit qu'une no 
q u e u e s jours avant sa condxeiaathaj On ; «ail inéviUble. il a»alt, dit-on, fait mschi: 
187S : « Je porteiin nom qui n est p;<s le mien ; ,rri(We, « Ù s déU i^sj^tigjttajt le Viclorim. 

la rive droite du 
- g~ i—-,—tmps, à'csu 

la force dn tfottrantet mêrns débarqua 
mentanflmortt Vttt celte rive pou/ éviter 
iis ennemis. Ils nous attend» tut l u ,. 
rive jaucriA: en armes, ft nona avons du bat 
trs aeiïx forfs tiamos slauAsTun au iùlj"ii 
U Kaarlam, l'antre sur la [ointe mena de 
lile de Khouo, c'est-à-dire sur notre terri latVp 

I. >pé. *.ion, coiamtJûcét A 4 b. Og, n'est ter-
mjsèe a 5 Sentes^#Tl*u ^U60tt bduaiuta aiai 
-orlisde Kusdam pour regagner W emberca-
t'oas échiuaerentre les «etix rhjs ttltarla 
rive gauche. ' 

Pcndirt que nour* on vrinn", par te*Te, uoe 
routu:. notre convoi, celu.-ci noua tuivtut la 
long de la b?rge. «t, après notre rè^mbarqu* 
ment, en rHC0 h pointe sud de l'Ile de Kbotir-
nous R.mmea allés «ampeTa-i dehors de tout 
feu ennemi. 

» Hier, nous entrions dàn» notra fon qui, 
grâce an courage du lieutenaai Pourcliaut, 
avait pu récjstei UMX attaques et à un a»> 
tant an cours desquels il y a eu ehez n-»ia 

ÇamptrJow 

Il était environ quatretetins 
qaïase Meutes avant ans loat 

trouvaient placés 
te plus élevé au 
3 tord était è a 

..w^SfeS}! 
Ml. To l 
ramiral. 

L-éqiip,,6 «"montrait 

™p» VJ t-tfdr.yo'Miak r̂niâZj/rî r 
.nef. ÉTa mer aimi ôl au'â 
paat orrt.wi* par \tom»i 

la non], o.wi a t» arén. niMati 
^onclNMloai 

u rôcltu coIrtoMpnt fraffliantmeat 
— -- at danuttut une id^e anaaz euaaaMâa 

J a M 7 u i 1 - « „ p , „ é , p , t l i r ( t o n ^ . ' j n ; 
le Camper&oim a franpé h Vitoma kinaaMi 
m o m e o i où CJ darolo , navire coulait^TSala 

aulfira. car ta point la plus ta l'ombra ; • t la 

• l>nns la Bolréfl.lo capitaine Ada-

erdoion a-t-.l aeerann* ta KicJaraaf 
tiirca|,„int, . l o t [art ditorlla, sinon 
is'blo, d'obtenir de. yan«dgnemaota O» 

a ra i qoe i erdia a été donné aox o'flci.ra'ta 
. . . . a»rdv la •llence là datant, m bien «nnt-ot 
do Vil- °™ "n,répo|rtanca tonte naturelle â donnât 

nord de llte datpwra oti les Stamiis avaient 
également inafalla un fort qu'il a , ri., epréa 
quelque» cou ne de feu. 

l.'ile da Kaoata aet donc entièrement a 
st. «riae a n numKMnontenea et à l'arrltS»-. 
dee renforte. eat i l'abri da tont «oon Si] 

du 
Çonamea* l a o o l l l . l , , . ' 
amitti — l e i e r e i ^ ^ ^ 
Malte, lorjqTllet. 

-tnrTlvsxnle Am n é e 
n m e n t U ool l fnlos . «*eet ei 

«••Ile — l e x e r e o e l e w e p e v i w u e l l 

publie les 
utvants t 

L'aÇ^aret le PAa'dton, apportant lea sur
vivants du Victoria, sont arrivât eo matin, 

lultllnde d'embqrr!at:ont «ta ant nl-
lî éi, su-devant de» deuï navlrss et une foule 
énorme sw pre*«att «nr las ffaa's, aux fenâ 
' 'rtsçot* sur Isa"toit* aas malsôà» qui 

nglait sont 

lUiJC.Ulf i|UO | 
7'i<? huta' père 
lo/alse. Queluae 

• • 

i l dt 
ttaossa1! et sa more Porlaaralse. Quelu 
tfmpa é.vant ta deuxième C0Dr5ar.iE.it 1Mri 
Moi.tp-JUar, il a ait a uoncé qua son" Ira 
était mort, et on a remarqué, en effet, qtu'il 
s igna, è l'occasion des , oursuiles a Montpel-
lier, les procès-verbaux : « Louis A, Norton », 
Su lieft « oVAifred Norton ». 

A Marseille, en 1884, 11 était, en réalité, 
Indicateur do poïice et fri-ffuenta't las réu
ni na oubSiqoëa,»^ r^clespoTlitqrt-. pour y 
recueillir des renseignements qu'il portait 
efltmtnt-tTai prdftctnrèr Un -farté Norfca se 
rait égalsment marié, toujours 
qui n'*««t pes le s ien, avec t a aaeonde femm* 
et, cette union fut, on le tsrit, conclue à Gi
braltar, an oonsnls t . La voflè done bigame. 

CORNÉLIUS HERZ 

CorBéli_ ( „_ 
Le docteur Fraier constate d a n . ___ „».-

letin que la prostration du malade est ton. 
jours très grande et qu'il est presque impos 
slble de lui faire prendre la moindre n o u r 

FERDUTATO DE L3SSSEPS 
L'élut de M. Ferdinand de LrtMeps, qui «et 

toujours à U Chesnaye, est en ce momeut 
fort grave. Il a «mpiré subiléawaU la suite 

\ ciroQoeUuMM astet doulo^rectes. 
iJapuUtrots njoifl, le pauvre vieillard, pon

dant le» falaûctas qui se produisent du«a sa 
raison trtjaébranles, demande iaoéasammeat 
après son Alt .Ghaxlet. 

Jusqu'à p i lent , on lui avait dit que celui-
cl ^ f a v w a ^ . q u ' o n r a t U n d e i l d a M q a e l -
qjues jours. La sémaiie derniers, ses proches 
croyantln oaiae en lASerU de M-Ourlet dt 
l^swns lnuninanu.. aunoosArtct ton arrivée 
d un moment à l'autre. 

U fai née bonne nouvalis pour le père. 
quid«onla ce lenjps n'a cette (fta récitm«r 

S*vo*4i dernier, énervé par l'attente, près* 
sonUut eneloatt chose dt g. a va dans le mys
tère donf on rentourt. ti a été pria d'une vio-
i._i i . . J ._ il « mie^a maintenant 

étagffft «ôr la droits du port. 
Loriqije les deux croiseur , 

ntrés dans le port, de formid«blas"a«,airja. 
lions les ont Balnén. 

r.'èta't, Retint les citK unp émotion in* 
iscrlplible. 
T'nfHdirflqTicliratte'ft one fa: !e propir-

uoii do victimes; ti n'y avait, pas notas se 
11) Maltais sur le FscWtael, sur se nombre, 
~l .eeieeri . . 

On ttomprtnd des 4ers Témotlon de cette 
' l - ' n ^ - b w h 1 * , M rnïrtmi 4s Iirrltfh t* 

uuvjient fin grand rm:ybre de parents et 
d'amie, tant de cçux qoi avaient disparu a 
ja-ïn's avec la YultQria q>isdeceax qui ont 
survécu a la caresêannae. 

On cornp''end sortnit le désir intens* qui 
gne cbez t >nt le monde d'errtenir enfin le M> 
i de « ierr b t e ^ w m .ut. 

a^i-lt d ' a n t é s e o l e 
Voici les renseignements donnés par un 
« i -\-r i!>. fènieinocuU'reet actif -h ce 

drame eilrayant r 
U était trois Usures trente trente-cinq dt l'aprèt-

aidi : le temps était m gninqie -* *- --*-- -
- J'étais Al'iotèrlsov du Vicb 

l'sux quand l'wUoii* un o >up 
Je me précipilai sur le pont 
U oapilaiM Bouts*. 

lonnait i ce moment à te 
retirer sur l'arriére. 

lora q i e je aie ratatie notante d t 
4rr iTer : I tCf f J - • 

viatia à tri bord, 
" ** -^-^- isjooonlre 

Camptra'tv-it'sltlt^jà déaa« 
L'amiral Tryoa « lé «vatm udaat iio irke étaient 
itiopoot, 

d envoyer le ira embaroattoos, maia 
fut acceptée que lortqrx'nétatf trop rar-( 

Je me lançai è la mer en même ter 
iilus grande peine à 

tnd jo pus èire aaats éloigné, je me 
nai l'flar voirt^neertTritt. 

A es<nnrs»al aeu arrtéra ÉntMantaesM 
lice de bâbord tournait toujours. Quelques ™^u-

masse d'eau était projetés en l'air. 
Jt «IMBUS traeJttnssant n tembtè an dosas n i 

calme 

l foraudeble. 

éperonné1 

,—transpiré, on peut as ten-
- . a peu près u>iup|edécéejO' a'tet sakted : 
le Victoria et le Camperdown étaient à la 
tôte^eutennd* Uur c e î o n * Aiï*gê&& 
en dedans de la double 1 gne, très aesttùanV 
ment noar te former tn une aenès VMt, 'et 
c est pendant un mouvementda Ca»&rWé>A 
pour te placer derriées io Victoria eè de de 
dernier pvmr so piaeef devaiHirpreilUér ànV 

x nav rus, la rencontré s'est Dte-
probablement impossible de di-

•iiti'effii 3 
dulto. Il §e 
couvrir la vanté i ce su te t. 

Je dois ajoaterque tous les 
n n * ° m ° 8 dans leur admiration pour t*rtti»i-

vilioti. 
: le 

vivtntes 
ItM 

I Tryon, qiil 
v re partant son n e -

N O t i 

DÉPÊCHES 
Service ipicial téUe 

4e /'Avenir de Houbsis-Toureésaf 

Conse i l des Ministères 
Parts, 1er taiijAt. — En ratsori' 6M départ 

L'ESCWtt DE W MÉDITEMiUifE 
TonlooMerlilHet. - l év dentJ'Btt

,ç4dret 
ictlveftde r*i«rve de la Médilerrsnèe ont 
irparelllé ci uatia, scd,rig8ant vers le» & • 
Uaa-d'Hvé- .•. i9 g0ifd j.0rian et Villefranehe 
P0«5 pr«par«i les grandes matveuvres M -

cerain nombre de bèiitueats ne sont 
3&s partis *re*. le gros 'le rotealre. Ce eoijt 
pu grtrjT»rnl tre petffg navires da cette f>rce 
nivale, comme la FUcht et U Ûfiiiu*°,.q«i 

méSrle+nf re'pont. 

dnkèntéSà 
d^gs«r,i 

L e emlaess ttsnVl. d n VlctoHsx. 
B n , B î ^ . j i ? e ^ A > j P # l W , l 0 t n " J ï » i n e dr miss «>t anatgnls enflr, uae embarcition dn Cam 

payeur générai d* 
vie par Ite^tmbsrcationt "dû Drêàdl 

nauçht. 

Le cuisinier du e 

flotte. M. Btclwts,. fjt 
^ircations du r 

bout ds quslqi 

uiainler du uptttine Gook fatratatstUl vivant 
Iheartnx avaai «ta dent jambes brisées : U 

cAfjnf. pendant 1 amputation. 
Ùwlqua temps après. Je Ca.npétdou» éUU i n 

formé que des corps1 Ûo.leieat sur l'eau urés ds 
Tripoli.Le Fearïest tnl envoyé pour l«s MCueUïr? 
il y en avait, dtt-en use quinzaine. 

Lortque l'ordre dt •« eaavt>>eBi.pM,t • rut don
né, la plupart se h.aesrest è aXatarpar habord 

Lt nanre stegitanU d'abord pas Fsr«ni*»sA»r 
triborl. Au '«ornent où 11 ésaH eoacaè amrtrlboVl 
toebn c h e t n |n*r*9 •". brUfiwnt e lTa tourelle 

*eism s A s . 0 | ( j . K g T 

" "'" " ' sont donne les 

Les escadres i 
Amiral-Maudin, qn setreevait nu retetn 
n réparation depuis quelques more. •'•'*' 

éfOffT- O'UH DÉPUTÉ 
Parie. 4ar juillet •*• Mbut apptaxfns la 

Dort de M. B'taaaoD. déooWcoaee i 'aataard. 
I» denaiome elreonreripttoa de Lura fHtutc J 

Saote). -
M. P a t î B T I O S O U « a i t lie J Ortv eo ÏSaB. 

,rr, .i—t ! u "Jaàl V»rlie du coaaai ,4uér>l *a la 
ai,îT. ' H«uta^a«aa 4aaale U65. Su 18», il lutalu 

oout» M. Uaa-avaaoabliaatu. 
M. Hataaaoé atall ooeaalllar e*a*rat a» 

caatoa de DntreaU II »t«H attetotd-» bar«« 
' ^ « a ' c S a i n è ? - ^ . ^ i S W J V l -

Les obsèques se j eront A P a r u et 1 inhuma
tion a nreucb.es, lTaute-SafÎBe. 

Mort tTHii ffttiéral 
Paris. 1er juillet. — N o n apprenons la 

mort du général de division comte Verge dm 
Ta Uia de Burgtin, grand-croix da la Légion 
d'honneur, décédé hier soir à Versailles, en 
son hôtel * la me d» l'Orangerie. * n T 

ArrestatioD d'an espion iadastriel 
St-Etlenne, 1er juillet. — Le service dt l s 

sûreté a arrêté le nommé Vilhem von Pehex, 
sojet a l lemand, employé dans un crHedraf* 
J - "-'— vil le , qui prnt'qTiait l'eaplonnage ri5-

Un autre témoin oruialn 

nKS? 

Les incidents Pranco-Siaaois 
L'ooeatrat loa d . l'tla à c K k s a a 

l . P . u d . . « . t . d . T r D " r . 1
U c - S u r . E . „u , r o * P ~ d U « • ' ( « » * « • ' » * • • -

M. Marar a . sût qualgae cttos.. . | Kaadaaa 
pau an arant da la pointa and da 

i en deux coloDaee cou-
i. l'tutre par le Cam-
tarre. cea deux nartree 
«aaaaira ta >>re«aia<t. 
inné le Kicxaytat Mr' 

t daaa aax Oata q» aaree 

Ilaaaiauiaa'll y aat t boni taaaaoap trôna» 
„J". W . ' î * ' * b l ^ * r *a ataxalcaa aà 

- a , „». _ j . - * - l i juKqtrSe «sriiljrino-

i*x explotiont c'étaient 
i «m écbuiutnt. 
l i s t a atéraembarce-

aol* "" M 6 9 " ** U a > b n 

Un troisième t C S l * ' .. 
Victoria, lait le récit suivant 

7 J ; ^ v « * a » llatérltsr du ta vire quand j'ai 
entendu lt brait et lé rencontre , jt sae prtaapftai 

dostrlel 
H profitait ne) _ 

dte modèles de rubans non encore ilvrèft A la 
eherchtlt è siixprenlre " 

• situation pour ae procurer 

notre indn*trl* rtibatiM**. ' Ti 
moïéree i de» maisons si

en fal-aft ptrtled 

fabrication 
procéd-ia de 
vendait errèoite-c 
lemandts. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

*> dél-t rTsepionnage iadustriel n'est pw 
prevn par le code pénal, WihVm von parti** 
sera iKrtrnmivl prnrr feeftiqtrerft». * * "— 

rvOCTELLES PAKIEtIKTAlRia 
U SauSveitiivo de la fours* Js Inviil 

Parts , 1er juillet — L,. conférence d e . d f 
pa ies de Parte et du Durait) da cotraatt-mnl-
clpal. a ec M. Charlea BorexT, pnHMastt dt, 
oonsail, vient d'aroir Lieu, 

^ m a a a n , ««eratatre du conseil m b n f c « e T « V ^ 

aV^riuitjrffin^ %c*a^^«*»^ 

Ferry, Matnd, JaetfOW, IfTf.VtmirVSÇî-

matnUfejAe a ^ i ï ï a . ï * a i raajft ™ a & 
t w t l o a i l a Bourse du travail at altaaaK 
pour prendra U M dao'aloa, qaa la* fntaka.1 
saraaaaat proflonét sur '1nlllll,il,aMa'lB -• 

j f . e » . Dfptrr « an <ru H tMttW taa«r «tv « 
arndioata k aa oouformsr à l i Isi, a i akâW0* 
doaaaat aa dalai, at qu lia mataat - | , n i t a 
t oatte ia.iutioa p u aaa daeeaislloa l a 
malle qu'ila aa sa aotua.tti.lait paa. 
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